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			« Soyez bons les uns pour les autres, ayez du cœur ; pardonnez-vous mutuellement, comme Dieu vous a pardonné en Christ » (Éphésiens 4,32)

			S’entendre dire : « Je t’aime », qu’y a-t-il de plus beau ? Alors nous ne nous sentons plus seuls et pouvons affronter difficultés et situations critiques. Et, si cet amour devient réciproque, l’espérance et la confiance se renforcent. Les enfants pourraient-ils grandir sans le soutien, sans l’amour des autres ? D’ailleurs cela s’observe aussi à tout âge. Pour cette raison, la parole de vie de ce mois nous invite à être « bons les uns pour les autres », c’est-à-dire à nous aimer. Et elle nous donne Dieu même pour modèle.

			C’est son exemple justement qui nous rappelle qu’aimer n’est pas un simple sentiment. C’est vouloir le bien de l’autre de manière concrète et exigeante. Jésus s’est fait proche des malades et des pauvres, il a éprouvé de la compassion envers les foules, il a été miséricorde envers les pécheurs, pardonnant même à ceux qui l’avaient crucifié.

			Si nous désirons le bien de l’autre, écoutons-le, accordons-lui une attention sincère, partageons ses joies et ses peines, prenons soin de lui, accompagnons-le sur son chemin. L’autre n’est jamais un étranger, mais, une sœur, un frère, à servir. Tout le contraire de ce qu’on éprouve en le percevant comme un rival, voire un ennemi, jusqu’à lui vouloir du mal ou même le supprimer, comme la presse nous en donne malheureusement tant d’exemples chaque jour !

			Et nous-mêmes, n’accumulons-nous jamais rancœurs, méfiance, hostilité ou même simplement indifférence envers les personnes qui nous font du mal ou qui nous sont antipathiques ou viennent d’un autre milieu ?

			Vouloir le bien des autres, comme l’enseigne la Parole de vie, signifie prendre un chemin de miséricorde, prêts à nous pardonner les uns les autres chaque fois que nous avons fait fausse route. Chiara Lubich raconte, à ce propos, qu’elle et ses compagnes s’étaient promis de s’aimer mutuellement les unes les autres, au tout début de leur expérience communautaire, pour mettre en pratique le commandement de Jésus. Malgré tout, « surtout dans un premier temps, il n’était pas toujours facile pour notre groupe de jeunes filles de vivre l’amour de manière radicale. Nous étions comme les autres, même si un don spécial de Dieu nous soutenait. Entre nous, dans nos relations quotidiennes, il arrivait qu’il y ait des “grains de sable dans les rouages” et l’unité pouvait s’affaiblir. C’était le cas, par exemple, quand nous prenions conscience des défauts des autres et les jugions, au lieu de maintenir l’amour réciproque.

			« Pour réagir dans ces cas-là, nous avons imaginé un jour de faire entre nous un “pacte de miséricorde”, c’est-à-dire de voir chaque matin notre prochain – au focolare, à l’école, au travail, etc. – comme nouveau, en ayant oublié ses erreurs, ses défauts, en recouvrant tout d’amour. Ce pardon universel revenait à une amnistie complète de notre part. C’était un engagement fort, pris par nous toutes ensemble, qui nous aidait à être toujours les premières à aimer, comme le fait Dieu miséricordieux, qui pardonne et oublie. »

			Un pacte de miséricorde ! Ne serait-ce pas une façon de grandir en bienveillance ?

			Fabio Ciardi
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			Points à souligner :

			– Enfants ou adultes, nous avons tous besoin d’amour. Et cette parole nous invite à nous aimer les uns les autres.

			– Cependant l’amour n’est pas un simple sentiment : aimer, c’est vouloir concrètement le bien de l’autre, nous comporter à son égard comme Jésus le ferait.

			– L’autre est avant tout une sœur, un frère à aimer, à écouter, à accompagner, jamais un rival, un concurrent, un ennemi.

			– Le pacte de miséricorde nous fait voir le prochain nouveau chaque matin et oublier nos jugements pour tout recouvrir d’amour.
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			Extrait du livre Un nouvel art d’aimer

			Exigences d’un amour authentique, pp. 13-15

			[...] L’art d’aimer véritable jaillit de l’Évangile du Christ. Le mettre en pratique est le premier pas, indispensable, pour faire éclater une révolution pacifique certes, mais si efficace et radicale qu’elle change tout. Cet art a une incidence non seulement dans le domaine spirituel, mais aussi dans tous les domaines de l’humanité, dont il renouvelle la culture, la philosophie, la politique, l’économie, l’éducation, les sciences, etc. Il est le secret de la révolution qui a permis aux premiers chrétiens d’envahir le monde connu à cette époque.

			Un art exigeant, qui demande un engagement…

			C’est un art qui oblige à dépasser l’horizon limité de l’amour simplement naturel, bien souvent orienté presque exclusivement à la famille et aux amis. Donc un amour orienté à tous : aux personnes sympathiques comme à celles qui ne le sont pas, à celles qui sont belles comme aux autres, aux compatriotes comme aux étrangers, à celles qui partagent la même culture ou la même religion comme à celles qui en ont une autre, aux amis comme aux adversaires et aux ennemis. Il faut aimer tout le monde, comme le fait le Père du ciel, qui envoie le soleil et la pluie sur les bons comme sur les méchants.

			C’est un amour qui pousse à aimer en premier, toujours, sans attendre d’être aimé en retour. Comme l’a fait Jésus-Christ, qui a donné sa vie pour nous, alors que nous étions encore « mauvais » et donc sans amour.

			C’est un amour qui considère autrui comme soi-même, qui se voit soi-même dans l’autre. Gandhi affirmait : « Toi et moi, nous sommes une seule chose. Je ne peux te faire du mal sans me blesser. »

			Un tel amour n’est pas fait seulement de paroles ou de sentiments, il est concret. Il exige que nous nous « fassions un » avec les autres, que nous « vivions » d’une certaine façon l’autre, dans ses souffrances, ses joies et ses nécessités, afin de pouvoir le comprendre et l’aider de manière efficace.

			Cet art demande que nous aimions Jésus dans la personne aimée. En effet, même si cet amour s’adresse à un homme ou à une femme en particulier, le Christ considère que ce que nous faisons de bien ou de mal pour eux s’adresse à lui. Il l’a affirmé et répété, notamment quand il parle de la scène grandiose du jugement dernier : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ! »

			Cet art d’aimer, quand il est vécu par plusieurs personnes, conduit à l’amour réciproque : en famille, au travail, dans les groupes et dans la vie sociale. L’amour réciproque, perle de l’Évangile, commandement de Jésus, construit l’unité.

			Voilà les caractéristiques de l’amour véritable, les exigences qui le rendent si particulier et que nous trouvons dans l’Évangile.

		

	
		
			 

			Tous candidats à l’unité, p. 23

			La fraternité universelle nous libère de tous les esclavages. Nous sommes tous en effet esclaves des divisions entre pauvres et riches, entre générations, entre parents et enfants, Blancs et Noirs, races et nationalités diverses. Nous sommes esclaves, nous nous critiquons, nous élevons des murs entre nous et des barrières.

			Cela suffit ! Libérons-nous de tous les esclavages, voyons dans tous les êtres humains des candidats possibles à l’unité avec Dieu et à l’unité entre eux.

		

	
		
			 

			Sans limites, p. 29

			Aimons nos frères. Ils sont une occasion unique pour nous. Ne la perdons pas, au cours de nos journées.

			Aimons ceux que nous avons l’habitude de considérer, parce que nous les voyons concrètement autour de nous.

			Aimons ceux qui échappent peut-être à notre observation : ceux dont nous parlons, par exemple, ou dont d’autres parlent, ceux dont nous nous souvenons ou pour lesquels nous prions, ceux dont nous apprenons quelque chose par les journaux ou la télévision, ceux qui nous écrivent ou auxquels nous écrivons, ceux auxquels est destiné le travail qui nous occupe jour après jour…

			Aimons ceux qui sont en vie et ceux qui ne sont plus sur cette terre.
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			Extrait du livre Le Frère

			Le frère est un don, pp. 37-38

			Un autre point fort dont nous faisons l’expérience dans notre Idéal et que nous voudrions développer à l’infini est le frère.

			[…] Nous passons jour après jour de la mort à la vie parce que nous aimons notre frère. Et combien de frères nous côtoyons chaque jour !

			Igino Giordani 1 affirme que le frère est presque un sacrement, qui nous met en contact avec Dieu. Un saint disait aussi que se mettre en contact avec le frère revient à se mettre directement en contact avec Dieu, parce que le frère est un membre du Corps mystique. On passe ainsi « de la mort à la vie ».

			Chaque frère qui passe près de nous, tout prochain que nous côtoyons, voyons-le non pas tant comme quelqu’un à qui nous pouvons faire du bien, mais plutôt le contraire, c’est-à-dire comme celui qui nous fera du bien. En effet, en nous mettant en contact avec l’Amour – « À celui qui a, il sera donné » (Mt 13,12) –, nous serons enrichis par ce frère.

			

			
				
					(1)	Igino Giordani, journaliste, écrivain, spécialiste des Pères de l’Église, député à l’Assemblée constituante, a fait la connaissance de Chiara en 1948 (cf. Jean-Marie Wallet et Tommaso Sorgi, Igino Giordani, chrétien, politique, écrivain, Nouvelle Cité 2003). Chiara le considérait comme un des co-fondateurs du mouvement des Focolari.

				

			

		

	
		
			 

			Le chemin le plus rapide, pp. 38-39

			Il y a mille façons de nettoyer une pièce : recueillir la poussière grain par grain, utiliser un petit balai, un grand balai, un aspirateur puissant, etc. Cependant si on préfère vivre dans la propreté, on peut aussi changer de pièce, et le tour est joué.

			Il en va de même pour nous sanctifier.

			Au lieu de nous y évertuer, nous pouvons tout de suite nous écarter nous-mêmes et laisser vivre Jésus en nous. C’est-à-dire vivre en nous établissant en quelqu’un d’autre : dans le prochain, par exemple, que nous côtoyons instant après instant. Nous chercherons à vivre sa vie dans toute sa plénitude.

			Nous vivons alors comme dans la Trinité, qui n’est qu’Amour. Le Père vit dans le Fils et le Fils dans le Père. Et leur Amour réciproque est l’Esprit Saint. Il en va de même quand nous vivons en nous établissant dans notre frère. Il faut perdre sa vie pour la retrouver. Car, dès que nous retournons en nous-mêmes pour apporter une réponse à ce frère, nous retrouvons en nous la présence d’un Autre, l’Esprit Saint, qui a pris la place de notre néant.

			On peut entrer en l’autre de multiples façons : en forçant la porte, par exemple… C’est ce que fait celui qui n’écoute pas son frère jusqu’au bout. Il ne meurt pas complètement dans son frère, qui pourtant est son paradis, son Royaume, et veut absolument lui donner les réponses que sa propre tête lui suggère. Ces réponses peuvent d’ailleurs être inspirées, mais elles ne sont pas le souffle de l’Esprit Saint qui donnera la vie à ce frère.

			Il y a par contre celui qui, amant passionné de Jésus abandonné, meurt plus volontiers et écoute son frère jusqu’au bout sans se préoccuper d’une réponse à apporter. L’Esprit Saint la lui suggérera à la fin, Lui qui peut synthétiser le remède pour ce frère en quelques mots ou même un seul.

		

	
		
			 

			Amour du prochain et évangélisation, pp. 41-42

			Passage d’une lettre à un groupe de jeunes de la ville d’Anagni

			Ne me dites pas que les habitants d’Anagni sont durs, que vous n’avez pas les capacités nécessaires, que vous n’avez pas le temps, etc.

			Ce n’est pas vrai ! L’amour triomphe de tout 2 !

			C’est l’amour qui manque dans notre cœur ! Trop souvent, nous croyons qu’aimer Dieu signifie passer des heures en adoration, fréquenter des groupes spirituels, prier longuement, etc.

			Ce n’est pas seulement cela la religion, mes petites sœurs !

			La religion, c’est aller chercher la brebis perdue, après avoir mis les autres en lieu sûr. C’est se faire tout à tous ! C’est aimer concrètement, avec douceur, avec force, comme nous-mêmes, toutes les personnes qui sont à côté de nous. C’est désirer pour elles ce que nous désirons pour nous-mêmes. C’est être entourées de milliers de cœurs qui attendent du nôtre la parole qui donne la vie. C’est aimer ! Aimer en mettant de côté notre moi, nos façons de voir, nos habitudes.

			Le Seigneur éprouve la nécessité urgente d’avoir de telles personnes, âmes de feu, sans problèmes spirituels, éternels obstacles à l’amour, des personnes qui ont tout brûlé de soi et qui, dans ce feu, veulent consumer les autres. Des personnes qui sachent s’aimer les unes les autres avec largeur d’esprit, aller au-delà de leur petit monde et de leurs intérêts. Des personnes qui sachent s’intéresser pleinement à ce qu’aiment les autres, faisant passer cela avant leurs propres intérêts.

			

			
				
					(2)	Virgile, Bucoliques, 10,69.
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			Éphésiens 4,29-32

			Autrefois et maintenant

			29 Aucune parole pernicieuse ne doit sortir de vos lèvres, mais, s’il en est besoin, quelque parole bonne, capable d’édifier et d’apporter une grâce à ceux qui l’entendent.

			30 N’attristez pas le Saint Esprit, dont Dieu vous a marqués comme d’un sceau pour le jour de la délivrance.

			31 Amertume, irritation, colère, éclats de voix, injures, tout cela doit disparaître de chez vous, comme toute espèce de méchanceté.

			32 Soyez bons les uns pour les autres, ayez du cœur ; pardonnez-vous mutuellement, comme Dieu vous a pardonné en Christ.
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			Le pasteur suisse Martin Hoegger était invité au grand rassemblement œcuménique « Chrétiens en fête », à Nice le 21 mai 2016. Le thème de la journée, sur lequel on lui avait demandé de parler, était : « Christ, lumière dans ma vie ».

			 I. – De l’athéisme…

			Avant tout merci de m’avoir invité à ce rassemblement. Je vous transmets les salutations du Conseil Œcuménique des Églises, à Genève. Son secrétaire général adjoint, Georges Lemopoulos, m’a demandé de vous remercier de cette belle initiative de rassembler les chrétiens pour fêter le Christ. C’est Lui qui nous appelle à être UN pour que le monde croie que Dieu a envoyé son Fils dans ce monde qu’il aime. Vocation que le COE a comme mission de répercuter auprès de toutes les Églises.

			Venir ici à Nice est pour moi un retour à l’une de mes sources, car mes parents ont habité plus de trente ans près de Nice, dans le pays de Fayence. J’y ai passé de nombreuses vacances.

			C’est dans cette région aussi que Jésus est devenu lumière de ma vie. C’est dire que le thème que vous avez choisi pour ce rassemblement me touche à plus d’un titre. J’aimerais vous partager dans un premier temps comment sa lumière m’a touché.

			À l’âge de 18 ans je me posais beaucoup de questions sur le sens de ma vie. Je me demandais quelles études commencer. J’étais en particulier féru de philosophie et de littérature. Mais je ne cherchais pas seulement la sagesse. Je voulais aussi connaître Dieu. Un jour j’ai annoncé, à la surprise de ma famille et de mes amis, que je m’étais inscrit en faculté de théologie à Lausanne.

			J’étais attiré par l’étude de la religion et pensais que j’allais trouver ma voie dans la théologie. Pourtant, au cours de cette année d’études, plus j’avançais, plus les questions s’accumulaient et moins je recevais de réponses. J’avais commencé en tant qu’agnostique. Au bout de dix mois, j’étais devenu athée.

			Je me souviens qu’un jour je suis entré dans une église et j’ai écrit ma révolte sur le pupitre de la chaire : « Dieu n’existe pas » ! J’ai décidé alors d’arrêter ces études qui n’avaient plus de sens pour moi.

			Cependant la question du sens continuait à m’habiter. Quelque temps plus tard, j’ai rencontré un chaleureux Provençal qui m’a invité à participer à une rencontre à Aix-en-Provence, dans une faculté de théologie protestante qui venait d’ouvrir ses portes. J’ai accepté de m’y rendre, à vrai dire plus attiré par le soleil de Provence que par le soleil de Dieu.

			II. – À la lumière du Christ

			Pourtant c’est là qu’il m’attendait. J’ai été touché par l’atmosphère de fraternité de cette rencontre. Lors d’un exposé, une parole de l’Évangile a transpercé mon cœur. Le soir, je me suis mis à genoux dans ma chambre et un seul mot est sorti de ma bouche : « Pardon ». J’étais surpris : à qui avais-je dit ce petit mot ? À cette époque j’étais en conflit avec beaucoup de personnes et en avais blessé plusieurs. Au fond de moi, je savais pourquoi j’avais dit cette parole.

			Le lendemain, alors que je rentrais chez moi en train, à la sortie d’un tunnel, j’ai fait une profonde expérience de l’amour de Dieu. Une force très douce m’a pénétré. Cette lumière du cœur m’a retourné comme une crêpe. J’ai ouvert alors ma bible et suis tombé sur le passage de la première lettre de Jean : « Dieu est amour, celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu. »

			Alors tout s’est éclairé à la lecture de ce passage. Oui, Dieu existe. Il est amour et sa lumière m’habite. En un instant, j’ai compris cela. Tout prenait sens. Cette expérience est restée l’axe spirituel de ma vie.

			De retour à la maison, je me suis rendu chez les personnes que j’avais blessées et je leur ai dit ce petit mot que j’avais prononcé dans ma chambre à Aix-en-Provence : « Pardon ». À chaque fois, c’était une nouvelle expérience de lumière. J’avais compris que le Christ m’attendait chez les autres, en particulier dans les plus démunis et les plus blessés.

			Ensuite j’ai cherché le contact avec d’autres chrétiens. Jusqu’à ce jour-là, j’avais vécu en solitaire. Dorénavant j’avais besoin de rencontrer d’autres croyants. Je découvrais la lumière de Jésus ressuscité qui éclaire ceux qui se rassemblent en son nom. Le fruit de la communion en lui est la lumière.

			J’ai découvert aussi la prière communautaire, en particulier la célébration de la sainte cène ou de l’eucharistie. À chaque fois que j’y participais, des fleuves de lumière m’inondaient. Je ne pouvais plus m’en passer et désirais communier le plus souvent possible. À chaque sainte cène, j’aspirais à m’améliorer pour ressembler de plus en plus à Jésus.

			Cependant c’est surtout dans les moments difficiles, dans les temps d’obscurité, que la lumière de Jésus vient à moi, souvent de manière totalement inattendue. Combien de désolations sont suivies de consolations surprenantes ? J’ai appris à intégrer la dimension de la souffrance dans ma vie. Non pas que la souffrance soit bonne en soi, mais parce que, dans ces moments, je perçois que Jésus l’habite avec moi. Lui qui l’a traversée et a vécu le plus grand abandon, comment ne pourrait-il pas venir à moi quand je l’invoque dans les nuits de ma vie ? C’est dans la nuit que l’on voit les étoiles.

			III. – Trois expériences de lumière

			Dès le début de mon chemin spirituel avec Jésus, j’ai découvert la lumière de son Évangile. Je voudrais maintenant vous partager trois expériences de la Parole de Dieu, avec une forte dimension œcuménique.

			D’abord l’École de la Parole en Suisse romande. Quand j’étais directeur de la Société Biblique suisse, j’étais entré en contact avec l’archevêque de Milan, le cardinal Carlo-Maria Martini. Il rassemblait des milliers de jeunes en leur proposant la lectio divina. Des responsables de jeunesse des Églises catholique, réformée et évangélique en Suisse romande se sont intéressés à cette expérience. Je les ai invités à rendre visite au cardinal Martini, qui nous a encouragés à lancer une École de la Parole œcuménique. Je me souviendrai toujours de la première célébration dans une cathédrale de Lausanne remplie de jeunes.

			Aujourd’hui l’École de la Parole propose chaque année un livret de lectio divina pour méditer et prier à travers la Parole de Dieu. Se mettre ensemble à l’écoute du Christ nous unit en profondeur. Sa lumière est d’autant plus forte lorsque nous sommes ensemble à la rechercher dans un esprit d’accueil réciproque.

			La deuxième expérience de la Parole comme « lumière pour mon sentier » (Psaume 119,105) est celle de la « Parole de Vie », publiée par le mouvement des Focolari, avec lequel je suis entré en contact il y a une vingtaine d’années. C’est prendre un verset biblique et le garder à l’esprit durant tout un mois. Le méditer et l’approfondir. Surtout chercher à le vivre dans les mille et une circonstances de la vie quotidienne. En partager aussi les fruits avec d’autres, que cela soit dans un petit groupe, par l’écriture ou dans les relations interpersonnelles.

			Dans les paroisses où j’ai exercé mon ministère, j’ai proposé cette Parole de Vie. Elle est discutée dans les groupes de partage, approfondie et jouée dans les groupes de catéchisme. Dans le culte, elle est chantée : j’ai demandé à un jeune musicien de la mettre en musique. Elle sert de thème pour mes messages. Bref la Parole de Vie travaille les cœurs et nous ouvre les uns aux autres. Elle renouvelle la paroisse. La vivre, c’est donner un espace au Ressuscité, qui communique sa lumière à travers son Évangile, comme il le faisait sur les chemins de Judée ou de Galilée.

			J’aimerais conclure en vous parlant des Célébrations de la Parole à la cathédrale de Lausanne, où, le premier dimanche soir de chaque mois, nous pouvons prier ensemble.

			La Communauté des Églises chrétiennes dans le canton de Vaud, dont j’étais le secrétaire, y a invité ses vingt Églises membres et d’autres encore. Ces Églises appartiennent aux diverses familles protestante, catholique, orthodoxe, évangélique-pentecôtiste. Mais y participent également plusieurs Églises issues des migrations, des mouvements, des communautés et des œuvres ecclésiales. Depuis 2004, plus de 100 célébrations nous ont rassemblés dans ce lieu.

			Durant ces célébrations, nous avons découvert notre diversité et nous nous en réjouissons. Ces célébrations sont un bel apprentissage œcuménique ; elles nous encouragent à ne pas avoir peur de ce qui est différent, à ne pas nous replier sur nous-mêmes, ni à juger. Elles nous stimulent à rendre grâce pour tous les dons accordés aux autres, dons qui ne cessent de nous enrichir.

			Cette initiative est précieuse pour aider les chrétiens à cheminer ensemble vers l’unité. Nous retrouver ensemble en présence de Dieu dans l’écoute de sa Parole, le silence et la louange, c’est déjà anticiper une pleine communion. À travers la prière, l’Esprit saint déjà nous unit.

			Voilà donc pourquoi le Christ est lumière dans ma vie.

			Martin Hoegger

		

	
		
			La parole de vie est une publication du mouvement des focolari.

			Vous la retrouverez sur le site www.focolari.fr,

			y compris en diaporama.

			Vous la trouverez également dans la revue Nouvelle Cité

			et sur le site http://parole-de-vie.fr/

			qui édite aussi une parole de vie illustrée pour enfants.

			Elle existe aussi en braille.

			Traduite en 91 langues ou dialectes,

			elle est diffusée dans le monde par la presse,

			la radio, la télévision à plus de 14 millions de personnes.

			Édition numérique : Nouvelle Cité 2016
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